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Vous trouverez dans ce numéro un 
plan complet, avec cotes et détails, 
pour exécuter la construction d’une 


BOBINE DE RUHMKORFF 
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magnifiques primes 
offertes aux lecteurs 


de “Je fais tout ” 
ERNERR SRE 


A partir de ce jour, 
MM. les souscripteurs 
d’un abonnement d’un 
an à “Je fais tout” 
auront droit aux deux 
primes suivantes: 





4° Un bon béret basque-en 
belle laine du modèle 
ci-dessus. Nous donner le tour 
de tête en envoyant le prix de l’abon- 
nement, Ce béret vous rendra de 
grands services à l’atelier et pendant 
les travaux effectués au dehors. C’est 
la coiffure idéale qui protège du froid : 
et des poussières, et n’occasionne 
aucune gêne pendant le travail. 


2° Une remise de 10 francs 
sur tout achat de 50 francs 
effectué à la Quincaillerie 
cent 34, rue des Mar- 


tyrs, à Paris. La Quincaillerie 


centrale est universellement réputée 
-par la diversité et la qualité de ses 
articles, C'est le magasin où l’artisan 
trouve toujours ce qu’il lui faut. 


Si vous totalisez la valeur de ces primes, 


à vous abonner à Je fais tout. 
Pour vous abonner, remplir le bulletin d’abon- 
nement placé à la dernière page, et l’adresser avec 
la somme de 38 à M. le Directeur de 
Je fais tout, 13,r. ien, Paris-10€. 
Vous pouvez vous abonner sans frais en 
vous adressant à votre marchand de journaux. 
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Nous prions instamment nos lecteurs de 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans 
intercaler ces questions dans Îss lettres qu'ils 
nous adressent. 

Ceci facilitera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps-et sans oublier personne. 


Gracn, a ANGLEr-BAYONNE ct G. H., «A La 
Cexxe-Sainr-Croup. Roues pour le montage de 
l'auto d'enfant. — Vous pourrez vous procurer les 
roues nécessaires à la construction de l'automobile 
d'enfant qui a été décrite dans un récent numéro 
de notre revue, en vous adressant, de notre part, 
à M. Fournillon, 46, rue du Clos-le-Roi, à Troyes. 


BErTRAND Eire, À CARPENTRAS, — Nous vous 
remercions pour la communication que vous Avez 
bien voulu nous faire ; nous tâcherons d'en tirer 
profit, © Æ 

Vous pourrez certainement obtenir les pièces 
qui vous sont nécessaires en vous.adressant, de 
notre part, à Ja Société d'Horlogerie de Paris, 
106, rue Vieille-du-Temple, Paris. 


MARvIN, A CHARTRES. — 1° Vous pourrez vous 
procurer un moteur à ressort du genre de celui que 
vous mentionnez, en vous adressant, de notre part, 
à la Maison Thorens — Henri Dietrichs — 13, rue 
Bleue, à Paris ; 

20 Vous pourrez vous procurer les pièces de 
petites mécaniques qui vous sont utiles en vous 
adressant, toujours de la part de Je fais tout, à la 
Maison Alexandre, 10,rue de Saintonge, Paris. 


OTron K&Œx1G, À MAsEVAUX. Ouvrages divers. — 
Nous vous conseillons de vous adresser, en vous 
recommandant de Je fais tout, à la Librairie 
Dunod, 93, rue Bonaparte, Paris, où vous pourrez 
trouver un grand choix d'ouvrages traitant du 
sujet*qui vous intéresse, 


L. D., A ORLÉANS. — Vous pourrez vous adres- 
ser, de notre part, à la Maison Bourgeois Aiïné, 
18, rue Croix-des-Petits-Champs, Paris. 


Lecreur De NEUILLY. Ouvrages divers. — Nous 
ne connaissons pas d'ouvrages donnant à un ama- 
teur des indications précises -sur la réparation des 
chambres à air. Par contre, afin de vous être 
agréable, nous donnerons quelques articles à ce 
sujet dès que cela nous sera possible. 


A. V., À BoniGNx. Electricité, — Il est possible 
de faire soi-même un rechargeur d’accumulateurs 
sur un courant de 110 volts alternatif, Plusieurs 
articles, au sujet des redresseurs, sont prévus et 
paraîtront dans Je fais tout. 

Le moteur électrique, qui doit fonctionner sous 
220 volts, que vous avez en votre possession, peut 
fonctionner sur 110 volts, mais au ralenti et sans 
aucune force. On peut réaliser cette transforma- 
tion qu'il marche sur 110 volts à condition 


. de refaire entièrement son bobinage, ce qui néces- 


site de longs calculs et la connaissance des dimen-. 
sions des armatures fixes et tournantes. 
Toutefois, il existe une solution plus simple : celle 
d'utiliser un transformateur, Une solution qui n’est 
cependant très économique est celle qui con- 
siste dans l'achat d'un rmateur élevant la 
tension de 110 volts à 220, et d’une puissance 
suflisante pour faire fonctionner le moteur. 


G. Rioux, À PraDINEs. Allumoir électrique. — 
On peut construire soi-même un allumoir élec- 
trique. Le mon de deux interrupteurs sur une 
même lampe se fait à l’aide de trois 

ef des détails, sur ce genre de montages, 


Une sonnerie électrique peut fonctionner sur le 
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OILE, draps de lit, torchons, mouchoirs 
soldés bas prix. Petits artisans réunis, Viesly (NS 





A tous les lecteurs de “JE FAIS TOUT", le 


Comptoir DIAMANTAIRE Industriel 
4, rue de TARDY,S° Étienne : M, BOURGUET, Directeur 
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courant lumière 220 volts. Si ce courant est alter- 
natif, il faut employer un petit transformateur 
abaisseur de tension. Au tas où le courant soit 
continu, il faudra utiliser une résistance spéciale 
pour abaisser la tension. 


Le fil de résistance employé généralement dans … 


les appareils de chauffage est du fil de ferro-nickel 
ou de manganime. È 

Il existe de petits accumulateurs pour alimenter 
des lampes de postes et remplaçant les piles sèches: 
Ils ont la même force et les mêmes dimensions 
d‘encombrement que ces piles. 

Dans les dessins au fusain, on fait ressortir les 
parties blanches en gommant légèrement avec une 
gomme spéciale ou avec de la mie de pain, Vous 
pourrez, probablement, trouver des modèles, de 
dessins aux Etablissements Lefranc, 14, rue de Ja 
Ville-Lévèque, Paris. 

Voici les adresses que vous nous demandez : 

Journal de la Meunerie et de la Boulangerie, 
33, rue J.-J.-Rousseau, à Paris, revue mensuelle, 
le numéro, 2 fr. 50. 

La Meunerie Française, 6, place du Louvre, 
Paris, revue mensuelle, le numéro, 6 francs. 


BaBEIx, À SAINT-Hitaire-LE-CHATEAU. Balcon 


moderne. — Nous avons déjà publié un article: 


donnant les détails de pose de balcons en bois 
et en pierre. Nous prenons bonne note de votre 
demande et publierons un article au sujet d'un 
balcon moderne. 


SAURIN, A BONNEVILLE. Soudure électrique, — 
Pour installer un poste de soudure électrique il 
est surtout nécessaire de disposer d’une énergie 
éléctrique quelconque, de préférence le secteur, 
Si ce secteur est alternatif, on pourra facilement 
employer un transformateur qui fournira le cou- 
rant nécessaire au fonctionnement de la soudure. 

Cette installation nécessitant beaucoup de dé- 
taïls et, en outre, des dessins et des schémas ex- 
plicatifs, nous en ferons le sujet d’un article. 


ANDRÉ, À MELUX. — La reliure mobile de Je 
fais tout peut contenir une année de cette revue, 
par conséquent cinquante-deux exemplaires, Un 
article donnant toutes les indications nécessaires 
à la fabrication d’un Jit d'enfant va paraître. 

Quel est le produit qui vous intéresse dans la 
gravure que vous mentionnez ? Est-ce l'acide 
pour attaquer les cuivres, est-ce le produit qui sert 
à remplir les trous? 


Lara def À ES rnen Eonx utiliser A PRE RE 
ar l’amplification d'un phonographe, il vous 
suflira de placer l'appareil Sen Propréent dit 
à la place du diaphragme et de le relier électrique- 
ment à un appareil amplificateur à basse fréquence 
analogue à ceux utilisés en T. S. F. Pour cela. il 
n'est pas besoin d’avoir l'électricité chez vous : un 
tit accumulateur et des piles seront suffisants. 
s hard ou un haut-parleur compléteront F'ins- 


JorrRE, A TouLoUsE. Réparation de stylographe. 
— Pour réparer votre PARLE here au ju à x nes 
ci soit en celluloïd, ce qui nous paraît étonnant 
a priori, il suffirait d'utiliser une colle au celluloïd, 
que vous pourrez confectionner vous-même en fai- 
sant dissoudre, dans de lacétone ou dans de 
l'acétate d'amyle, jusqu'à saturation, des débris 


Y. 


de celluloïd, fin i i 
Au cas où le “sù ou pellicules ps. Se ee 

es beaucou Ip pl Vous pourrez > 
un mastic vous Peas, où ten Routes 4 : 
de résine à feu vif jusqu'à émission de fortes 
er dead eme coupés en 
Le mastic 
ue Fon obtient ainsi doit s'employer à chaud. 
Écgpirties à réunir sont enduites de mastic chaud 
l'uné contre l'autre 

pour arriver au collage. 
A $ 


ches, si ces planches ne sont y 

moteur de 1 fa 1/2CV uvre Dplesnene Î faudra 
prendre un moteur dont le genre de bobinage con- 
viendra au traynil que vous exigerez de lui. 
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LA CONSTRUCTION D’UNE BOBINE DE RUHMKORFF 


Quelques lecteurs nous ont demandé de leur donner des indications sur la marche à suivre 
pour réaliser une bobine d'induction. Ce genre d'appareil étant très utile, et donnant le moyen 


non seulement de réaliser toutes sortes d'expériences intér 


essantes, mais aussi d’actionner 


un appareil de T. S. F. (transmetteur) où des rayons X, elc., nous avons pensé que celte cons- 
truction intéresserait. tous nos lecteurs. C’est pourquoi nous en avons fait le sujet de cet article. 


korff ne présente pas de réelles difficultés. 

Elle demande, par contre, de la part de 

son auteur, de réelles qualités de patience et 

d'adresse. C'est ce qui cause plus d'une fois 

un échee, d'autant plus ennuyeux que le maté- 

riel exigé par cette fabrication est assez coû- 
teux. 

Il existe des ouvrages dans lesquels il est 

traité d'une façon particulière de la bobine de 


Ï A construction d’une bobine de Ruhm- 





L secondaire 


Coupe schématique de la bobine. 


Ruhmkorff. Il sera bon, lorsqu'on entrepren- 
dra cette construction, et quelles que soient 
les indications recueillies, de tenir compte de 
ce que le rendement de la bobine est maximum 
lorsque La longueur de la bobine, portant l'en- 
roulement secondaire, ne dépasse pas les deux 
cinquièmes de la longueur de l’enroulement 
primaire. C'est une erreur de croire que le 
ire doit être de la même longueur 

que le primaire. = 

Nous avons obtenu d'excellents résultats en 
employant un secondaire, dont la longueur 
de bobinage égalait environ un sixième à 
un cinquième de la longueur du primaire. 

De réduire les dimensions de l'enroulement 
secondaire présente encore un gros avantage : 
le poids du fil à employer est réduit considé- 
rablement et fait baisser, en conséquence, le 
prix de revient de la bobine. 

Cette dernière se compose d’un enroulement 


ire. d'un secondaire et, portant l’une 


et l'autre, d'un noyau de fer doux. 
Les autres appareils et accessoires indis- 


ET 


Sowture des fils cassés, el papier isolant. 


a 





Par contre, pour une bobine ne devant 
fournir que de très petites étincelles, le bobi- 
nage pourra être constitué avec du fil de 
8/100°. Le travail, avec ce dernier fil. est 
extrèmement délicat et est à déconseiller à 
qui n’est pas suffisamment expérimenté dans 
ce genre de travail. Dans tous les cas, le 
travail est délicat et demande un certain 
doigté. Par conséquent, il ne faudra pas se 
décourager dès le début si le fil vient à se 
rompre plusieurs fois de suite. On réparera 
en faisant une petite ligature et en l’étamant 
à l'aide d’un petit fer à souder. Là où les fils 
sont à nu, on les recouvrira avec un morceau 
de papier à cigarettes et l'on continuera le 
bobinage en recouvrant le papier avec les 
spires suivantes. 

Etant donné la tension considérable sous 
laquelle travaillent ces bobines, l'isolement 
entre les couches de fil doit être excellent. 


Construction de la bobine 


Voici la description de la bobine que nous 
avons étudiée et expérimentée, et qui pourra 
fournir une étincelle d'environ 120 millimètres 
de longueur, ce qui correspondra à un voltage 
d'environ 50 à 60.000 volts. Disons tout de 
suite que cette tension étant considérable, il 
faudra ne manipuler l'appareil en fonctionne- 
ment qu'avec beaucoup de précautions. 

Toute bobine de Ruhmkorff comporte, 
comme nous l'avons mentionné plus haut : 
primaire et secondaire. Ces deux bobinages 
entourent un noyau en fer doux constitué par 
des feuilles de fer minces ou par des brins de 
fils de fer doux. 


L’inducteur 


L'ensemble composé par l'enroulement pri- 
maire et le noyau est l’inducteur proprement 
dit. Des courants pulsatoires puissants et à 
basse tension parcourent l'enroulement et 
aimantent le noyau, dont les lignes de force 
électromagnétiques de polarités différentes se 
oignent, en formant ainsi l'éllipsoïde des 
i de force. Nous n’entrerons pas dans des 
détails d'électricité élémentaire qui dépasse- 
raient le cadre de cet article. 

Si, dans ce champ magnétique, un deuxième 
énroulement est placé, les pulsations de l'ellip- 
soïde magnétique produiront dans celui-ci des 
courants induits dont la tension sera d'autant 
plus élevée et l'intensité plus petite que le 
nombre de spires sera plus re 

Afin de rendre cette explication parfaite- 
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Voustrouverez, pages 712 
et 713, un plan complet 
avec cotes et détails pour 
réaliser la construction 
d’une BOBINE 


DE RUHMKORFF 
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ment intelligible, voici un exemple théorique : 
Si le courant absorbé par un enroulement 
primaire composé de 100 spires de fil est de 
5 ampères sous 10 volts, c'est-à-dire de 50 
watts, la puissance du courant théorique pro- 
duit au secondaire doit être du même ordre. 
Mais, si ce secondaire est composé de 
10.000 spires. le voltage sera autant de fois 
plus grand, et inversement. l'ampèrage autant 


b 





Bandes de papier de maintien 
du bobinage primaire. 


de fois plus faible. La tension sera done de 
10 x 10.000— 100.000 volts et l'ampèrage de 
5 : 10.000 —0.,0005 ampères ; ou, autrement dit, 
0,5 milliampères. Mais la puissance reste tou- 
jours la mème : 50 watts. 

Pratiquement, le courant fourni ‘par le 
secondaire est sensiblement inférieur. Les 
choses ne se passent pas aussi simplement, et 
plusieurs facteurs (fréquence des pulsations 
du courant, rapidité des ruptures de ce cou- 
rant, qualité des matériaux, degré de douceur 
du fer du noyau, isolement des enroulements 
et du condensateur, ete.) diminuent le rende- 
ment de la bobine. 

Le flux magnétique étant trop faible, pour 
une raison quelconque, une partie de l'enroule- 


° ment secondaire reste en dehors du champ 


magnétique. De ce fait, les spires non traver- 
sées par les lignes électromagnétiques ne cons- 
tituent qu'une résistance inutile et même 
nuisible. C’est à cause de tous ces facteurs que 
les babines d’induction, eomme on les conce- 
vait autrefois, pesaient beaucoup et avaient 
un rendement médiocre. Sur la figure 1 de la 
double page, une coupe de la bobine terminée 
est représentée. 

Sur la coupe schématique, lon voit que l'en- 


a 
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Détail du maintien des spires. 





roulement primaire englobe sque entiere- 
ment le noyau. Le diamètre Sa pond br 
dépasse à peine d’un centimètre le diamètre 
du noyau. Par contre, le diamètre du secon- 
daire est beaucoup pqus pre : il est à peu 
près égal à trois fois celui du primaire, sa 
longueur étant environ cinq fois plus petite, 

Voici les données numériques qui sont 
nécessaires à la réalisation : 


Le noyau 


Longueur 240 millimètres, diamèt S.à 
limètres. ètre, 32 mil- 


Il est constitué avec du fil de fer très d 
de 5/10° de diamètre au maximum. Il pisère 
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environ 1 kg. 400. Pour le confectionner, on 
coupera le fil en brins de 24 centimètres. On 


. réunit ces brins en un faisceau du diamètre 


nécessaire, ct on chauffe le tout dans du char- 
bon de bois jusqu'au rouge cerise, et, sans lais- 
ser refroidir, on l’enfouit dans de la cendre 
chaude, où il ne doit se refroidir qué très len- 
tement (pendant plusieurs heures). Après 
refroidissement complet, on défait la ligature 
et on procède à un vernissage à la gomme- 
laque : fil par fil, en les plongeant dans un réci- 
pient rempli de ce vernis. 

I ne faut pas oublier qu'après le recuit, on 
ne doit ni frapper ni courber les brins. Comme 
l'ensemble de la bobine sera plongé dans un 
isolant liquide (pétrole ou huile de vaseline) 
qui dissoudrait la gomme laque, il faudra pro- 
téger le noyau de tout contact avec l'isolant, 
11 faudra, pour cela, fabriquer, en zine ou en 
laiton très mince, une enveloppe couvrant le 
noyau. Faites un cylindre en vous servant 
d’une forme constituée par un bâton ayant 
le même diamètre que le noyau. Ce cylindre 
aura 243 millimètres de longueur et sera fermé 
à un bout par un fond soudé. Après l’introduc- 
tion du faisceau, un couvérele sera soudé. Il 
faudra, bien entendu, que lenveloppe cons- 
tituée de cette façon soit parfaitement étanche. 
Du papier sera enroulé sur ce noyau jusqu’à ce 
qu'il forme une couche de 10 à 15/10 de milli- 
mètre. Pour l'empêcher de se dérouler, le bout 
de la dernière feuille sera fixé à l’aide de 
quelques gouttes de colle. 

Le primaire est bobiné sur ce noyau. On se 
servira de fil de bobinage de 15/10° de dia- 
mètre, isolé par deux couches de coton blanc. 

On fixera le début de l’enroulement à l’aide 
d'une bande de presspahn pliée en deux et col- 
lée sur le papier du noyau. Après avoir recou- 
vert cette bande de 3 à 4 spires de fil, on rabat 
la partie non recouverte sur les spires. Pour 
empêcher le glissement des spires, il est recom- 
mandable de les fixer en suivant les mêmes pro- 
cédés, sur trois points différents. En terminant 
le bobinage de la première couche, 4 ou 5 spires 
avant la fin, on colle trois bandes de presspahn. 

La couche étant finie, on fait chevaucher la 
première spire de la deuxième couche sur les 
deux avant-dernières spires de la première. 
Après le premier tour, les bandes sont rabat- 
tues et l’on met dessus les 3 ou 4 spires sui- 
vantes. Après quoi, l’on rabat les bandes sur 
ces mêmes spires. En finissant le primaire, on 
aura soin de fixer la fin de l’enroulement de la 
même façon que le commencement, en ayant 
recours, au besoin, à de la colle au celluloïd. 

Pour plus de clarté, nous avons représenté 
sur nos dessins de double page les extrémités 
de l’enroulement aux deux bouts du bobinage. 
Si cela est toujours possible dans le secondaire, 

























cela est impossible, naturellement, pour le 
primai at Le A0 Lan 
entrée et la sortie de l’enroulement doiven 
se \ ù Axa PAT EN 


Dans ce.cas, le raccord ne devra pas se faire 
sur une PRES supérieure à 4 ou 5 millimè- 
tres, faute de quoi on aurait des surépaisseurs 
nuisibles. Il faudrait utiliser en guise de colle, 
une dissolution de gomme arabique. ; 

Voici les données numériques nécessaires 
pour mener à bien le travail. On pourra utiliser 
du papier blanc ordinaire (papier japon) ayant 
une épaisseur de 6/100°. Pour mesurer cette 
épaisseur sans instrument de précision, on 
pourra opérer de la façon suivante : on prend 
une tige métallique d’une épaisseur connue; 
3 ou 4 millimètres, par exemple. On enroule 
dessus une bande de papier à mesurer large 
de 10 millimètres. On prend un nombre de 
tours en chiffres ronds : 10 ou 15. L’on mesure 
ensuite l'épaisseur de l’enroulement, on déduit 
l'épaisseur de la tige, et on a l'épaisseur de la 
bande, En divisant ce dernier résultat par le 
nombre de tours, multiplié par deux, on 
obtient l'épaisseur d’une feuille de papier avec 
une précision suflisante. " 

Le fil à employer sera du fil de 1/10° isolé 
sous soié (1 kilogramme environ). Le commen- 
cement du bobinage sera fixé à l’aide d’un 

etit carré de papier sous jéel sera prise la 
igature de l'extrémité du fil à un fil souple 
très flexible tressé sous soie. Il faut éviter de 
fatiguer le fil mince. En conséquence, le bobi- 
nage fini, la sortie de l’enroulement se fera de 
la même façon. Pour que les couches de l’en- 
roulement soient parfaitement superposées; on 
aura intérêt à tracer sur les bandes, au préa- 
lable, au crayon copiatif et très légèrement. 
l'emplacement de la couche de l’enroulement. 
Les spires extérieures de chaque couche pour- 
ront être immobilisées à l’aide de quelques 
gouttes de colle très fluide. Les bandes de 
papier suivront naturellement le sens de l’en- 
roulement du fil. 

Il faudra avoir soin de tendre suflisamment 
entre chaque couche la bande de papier les 
isolant entre elles. Il faudra veiller à ce que les 
chevauchements ne coïncident pas. La der- 
nière couche de l’enroulement sera recouverte 
de quelques tours de papier. On placera des 
joues de carton blanc de chaque côté de l’en- 
roulement, elles auront de 10 à 15/10 d’épais- 


- seur. Le nombre des couches sera d’environ 


150. Le diamètre extérieur de l’enroulement 
séra d'environ 110 millimètres. 


Le condensateur 


Le condensateur ne sera pas utilisé avec 
les interrupteurs électrolytiques. Il ne servira 
qu'avec mere À se fera sg, ss 

apier par: et de papier d'étain. 
Fbilee” de: pier D AErGRE 330 milli- 
mètres sur 205" millimètres. Elles seront au 
nombre de 102. Les feuilles de papier d’étain, 
au nombre de 100, mesureront 330 x 163 milli- 

plaçant 
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figure 6. Cet interrupteur se compose d'un vase ? 


indrique au-dessus duquel est monté un 
D nique, sur l'arbre duquel est inom- 
tée unepetite turbine com sée par un cylindre 
dont le haut est muni d'un nr ee: le 
bas d’un fond: dans ce dernier, deux fentes 


diamétrales légèrement ouvertes vers le dehors « 


dans le sens de la marche du moteur, D 


it tube très mince est fixé sur le renflement, 
Re Pintérieur du vase est monté un cylindre 
terminé en dents de scie. Ce cylindre, en (or 
a les dimensions indiquées sur la double page: 
Le fonctionnement de cet interrupteur. 65e, 
facile à comprendre : le fond du vase est garni 
de mereure, la turbine, mue par 
aspire ce mercure qui est projeté par la 
de rotation, par le petit tube, sur les dents de 
scie. Le mercure étant aspiré avec continuité 
ar la turbine, est projeté en jet continu sup 
72 dents de scie, établissant ainsi le contact 
chaque fois qu'il vient à ce contact. C'est un 
interrupteur assez rapide et dont le fonction 


4 


nement peut être parfait. La turbine ne doit 3 


pas être soudée. Si la soudure ne peut être 
évitée, il faudra le nickeler fortement, 

Le vase qui le contient doit être muni d'un 
couvercle étanche et disposé comme on peut 
le voir sur la figure 6. Ce couvercle est muni 
d’un tube d’amenée et d’un robinet d'évas 


cuation qui permet de remplir le pa ne = de À 


z d'éclairage, ce qui a pour d'é- 
UE les De amorcés. En 6a et 6b figurent 
les détails du dispositif de réglage en-hauteur 
du moteur de la turbine, ete. Il doit fonce 
tionner avec du gaz sous pression. L'air évacué, 
on laisse donc en place le tube d’amenée du gaz: 

En 7 est représenté un type d'inte L 
facile à faire, et d’un rendement excellent : il 
donne des interruptions de courant très É 
des, qui permettent d'obtenir des ét 


- particulièrement nourries au secondaire. ILse 


compose d’un tube muni à son extrémité 
inférieure, fermée, d’un fil de platine. Un fil 
de fer rigide traverse un bouchon, passe dans 
le tube et est mis en contact avec le platine 
à l’aide de quelques gouttes de mercure ver- 
sées au fond du tube. Le platine avant la 
propriété de se souder au verre, il sera facile- 
ment fixé à l'extrémité du tube sur une flamme. 
L'autre électrode est une lame de pions 
l'électrolyte, dans lequel elles t l'uneet 
l'autre. est de Feau acidulée ique à 10%. 

L'interrupteur Simon, figuré en 8 se com- 
pose d’une petite bouteille dont le fond a été 


bouchon et p dans la bouteille. Le 
deuxième 6 est une de plomb. 
L'une et l’autre t dans de l'eau acidu- 


I se compose Re de 
. se 

sant dans un tube de verre et d’un deuxième 
électrode en plomb, cylindrique 
* Le d'interrupteur 


mon 
bobine proprement dite sera 
montée dans une sorte de soppant (voir fig. 10). 
Ce su rt sera placé au fond d’une cuve 
métallique. (zinc ou cuivre de nee), qui 


sera remplie d'un ide à à 
‘hu ie Lg ce nankepiirmie cu 
. Ces liquides avant d' d t 


3% 
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ci 


le moteur, M 
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LA CONSTRUCTION D'UN POSTE À GALÈNE A SELFS FIXES 


moins en moins employées, car il est 
possible de réaliser l'accord d'un poste 
au moyen de selfs fixes, et nous nous propo- 
sons d'indiquer la constrüction d’un poste à 
galène sélectif, qui permettra des auditions 
intéressantes, lesquelles dépendront, évidem- 
ment, de l'efficacité de collecteurs d'ondes 
bien placés. 
Sur le schéma représenté, on voit qu’on 
utilise deux séries de selfs. La première sert 


Le 
ee 


Ï Es selfs mobiles et orientables sont de 


6.0. 







pour les grandes ondes et la seconde pour les 
petites ondes, et un commutateur inverseur 
permet de passer d’un montage à l’autre. On 
utilise deux montages-antennes, le premier 
étant couplé par l'intermédiaire d’une capa- 
cité et le deuxième couplé directement. 

Les selfs sont des bobines qui sont enroulées 
de rnanière à constituer deux fractions égales ; 
la carcasse est un carton bakélisé ou, mieux, en 
ébonite. Les entrées et sorties des deux 
moitiés de bobine sont reliées à quatre 
broches de lampes qui se monteront naturel- 


lement dans quatre douilles correspondantes. 
On disposera ces broches de préférence dans : 


une position analogue à celle des broches qui 
sont sur les culots de lampe, de manière à 
utiliser, pour fixer ces bobines, un support de 
lampe ordinaire 
BOBINE à quatre douil- 

= es, 
De plus, 14 


disposition spé- 
Enle, qui n’est 
pas symétrique 
pour l'emplace- 
-ment des douil- 
les, fera que le 
{ montage des 
LL Rue aura 
PTS, ieu sans aueune 
. Le milieu des 
deux cnrouenee QE communique avee un 
condensateur, sera relié aux broches qui, nor- 
malement, dans un montage de lampes, cor- 
respondent au filament. < 
R 1 condensateurs fixes que l'on utilise sont 


_ d'un type quelconque avec des pattes de 
S fRtian pods simplifier le montage. 


Le condensateur variable est de préférence 


un appareil démultiplicateur à billes à vernier 
; Dern métrique ed une grande préci- 


7e détecteur à galène est quelconque. 11 


vaut mieux; néanmoins, utiliser un détecteur 
avec un tube de protection, ce qui empêche 
la poussière de se déposer sur le cristal. Mais 
l'amateur pourra facilement construire son 
détecteur à galène dans le but de réduire 
un peu le prix de révient. 

Le montage se fera sur une plaque d’ébonite 
de G millimètres d'épaisseur et de 250 X 200 
comme dimension. L’inverseur bipolaire est 
constitué par deux branches de manette qui 
sont montées sur un axe unique et qui se 
déplacent en même temps pendant la 1ota- 
tion. Elles sont commandées, bien entendu, 
par le même bouton, lequel peut, d’ailleurs, 
être supprimé, et les branches sont disposées 
sur un socle rond, de façon que la manette, 
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COMUTATELR B.CASQUE 
VUE ARRIÈRE pu TABLEAU 


dans son mouvement, arrive à faire contact 
sur l’une au l’autre série de plots. 

Les selfs seront construits en fil isolé, 
soit de 4 à 6/10 de millimètre, et l'on prendra 
75 tours pour les petites ondes et 150 pour les 
grandes ondes; comme nous l'avons déjà dit, 
les bobines sont divisées en deux parties 
égales. 

Pour régler l'appareil, il faut tenir compte, 
évidemment, de la longueur de l’antenne, de 
même pour les valeurs à donner au condensa 


BOBINE 
ÉBONITE 


teur fixe. Mais, néanmoins, on peut se baser 
sur les indications générales qui éviteront trop 
de tâtonnements. 

Le condensateur de petites ondes est de 
3/100%, celui des he es ondes 6/100°; le 
condensateur, placé à la suite du détecteur, a 
une valeur de 2/1.000°, 

Lorsque le détecteur est réglé et que les 
bobines sont reliées, on manœuvre le commu- 
T S F Vous n'avez pas encore la T, S.F. 

.0,F. ou même vous l'avez déjà 
En tout cas vous avez INTÉRÈT à CONSULTER 


‘ La Radio pour Tous’ 


à SAINT-QUENTIN (AISNE) 
bre vous féra réaliser de 
Ta dép ER A TR COR COMTE 
CURIEUX CATALOGUE GRATIS BY FRANQO 
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VOICI UN PETIT RHÉOSTAT 
A MANETTE 


orc1 un petit rhéostat facile à construire. 
VW Le même principe pourra, d'ailleurs, 

être utilisé pour l'obtention de selfs 
variables, les enroulements étant prévus en 
conséquence, d'un plot à Fautre. 

Ce système consiste à mettre en court- 
circuit les plots qui sont intéressés par un 
frotteur actionné par une manette. Tous les 
plots sont constitués très simplement par une 
lame de laiton en forme d'équerre ; la branche 
horizontale est percée d'un trou qui livre 
passage au fil de fixation. + oi 

Chaque plot est done muni d'un boulon 
de serrage. qui constitue également borne 
pour les connexions des bobines de résistance 
et des sclfs cons- 
tituant les en- 
roulements. 

Tous les plots 
sont, bien en- 
tendu, disposés 
suivant une 
demi- cireonfé- 
rence parfaite, 
de manière 
qu'un frotteur, 
en forme d'arc 
de cercle, puisse 
prendre contact 
avec tous les 
plots sion le 
désire.lorsqu'on 
fait tourner ce 
frotteur autour 
du centre de 
l'are de cercle. 

Le frotteur est constitué très simplement 
par une lame de laiton laminé rigide, ayant 
une épaisseur suffisante pour qu'elle ne puisse 
pas se déformer. Cette lame est cintrée, de 
manière à avoir la forme d'un arc de demi- 
circonférence. 

A une extrémité suivant un rayon, la lame 
se contourne, de facon qu'elle arrive à plat 
au centre où passe Le boulon axe; bien 
entendu, on peut avoir une manette de com- 
mande et on fera tourner ainsi l'are de demi- 
circonférence, de façon qu'il vienne au contact 
avec un nombre de plots plus ou moins 
grand. 

Tous les plots qui sont en contuet avec l'are 
mettent en court-circuit les bobinages inter- 
calés, de sorte qu'il ne reste en service que les 
bobinages reliés à des plots qui ne sont pas 
touchés par le secteur du eontact. 

Les connexions d'entrée et de sortie se 
font, l'une par l'axe de rotation du secteur, 
l'autre par le dernier plot qui n'est touché par 


Bobine 





* te secteur frottant que lorsque celui-ci a décrit 


H. M. 
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une demi-circonférence complète. 


tateur suivant la longueur d'onde du poste que 
l'on cherche, et l'accord doit se faire ensuite 
par une manœuvre seule du condensateur 
Yariable. Dans ce exs où le poste ainsi réalisé 
ne donnerait rien, il sera bon d'essayer l'ins- 
tullatian d'antenne, et de voir avec un autre 
poste à galène que l’on sait déjà fonctionner. 

Les appareils sont installés sur le panneau 
d'ébonite qui constitue la partie avant du 

ste et le montage des connexions se fait 
à l'arrière, ainsi que nous l'indiquons dans le 
craquis, Le seul emplacement exigé en épais- 
seur est, somme toute, celui du condensateur 
variable, car on a avantage à placer le détee- 
teur à l'extérieur en raison de son réglage 
contraire. 

Par contre, on peut très bien disposer les 
bobinages à l'intérieur en prévoyant les 
douilles support des lampes également mon- 
tées sur la face intérieure des pannenux, 
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ES épaulements ettent d'obtenir la s 
transformation de la section d’une barre. R L 

Les outils employés pour épauler sont : 


le dégorgeoir et la chasse carrée, à bords ronds 
de préférence. On peut épauler une barre sur 


une ou plusieurs faces. Les épaulements, leurs applications. à ? 
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LL 


EPAULEMENTS SUR UNE FACE. — Soit à 
exécuter la pièce représentée par la figure 50. 


430 
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On prendra comme matière première une 7 
barre carrée de 24 de côté. Caleulons tout 
d’abord la longueur 4 à épauler (fig. 51). La 


section, après étirage, étant la moitié de la Fnclume 
section primitive, il suffira de prendre pour 

d 50 millimètres, afin d'obtenir 100 milli- : : d 

mètres de tige ; nous prendrons 55 millimètres Fi. 51. 


pour parer à la perte au feu. 

On épaule en inelinant le dégorgeoir, sans 
atteindre en profondeur la cote définitive. 
Au lieu de forger directement, on dégage à 
la chasse (fig. 52) pour éviter tout plissement 
de métal qui amènerait une erique. 

La pièce retournée (fig. 53) est étirée en 
maintenant la partie b contre l’enclume. Il 
faut veiller cons- 
tamment à conser- à 
Fe un ner b. 

out angle vif ren- ; 

-trant Soit être RIGeSL 

considéré comme 
l'amorce d'une cri- 
que qui, au cours 
Fe opérations de 
orgeage, gagnera 
en 7 ondeur et 
amènera la 


LUN TET ONE 


Mn US à Reese LT. 


AY TINRET 
ARE NT ES 
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un plissement en b qui détruit le congé et 


amorce une crique. I faut done opérer avec 
F R beaucoup de prudence, 
— On 


EPAULEMENT SUR QUATRE FACES. 

. pa É procède, pour épauler sur quatre faces, comme 

Les ou tils employés pour épauler pour épauler sur deux faces, en plaçant la 
pièce sur le dessous du dégorgeoir, Pour que 

les gorges obtenues donnent un épaulement 
bien d'équerre par rapport aux arêtes, il 
est bon de marquer la barre sur ses quatre 
faces. Pour cela on place la pièce sur l'enclume 
et, avec le dégorgeoir, on pratique tout autour 

























40 - 62 40 
Fire. 63. 


. une légère empreinte, qui servira de guide pour 
le dégorgernent définitif. 

On opère de même pour une barre ronde, 
en la faisant tourner après chaque coup. 
EXÉCUTION DÉ BOULONS ENLEVÉS. — Les 
boulons de faibles dimensions à téle carrée 
ou à téle cylindrique (fig. 58) sont obtenus 
par étirage de la tige dans une barre de même 
section que la tête. Les boulons à tête six 
pans sont enlevés dans des barres rondes 
ayant comme diamètre la cote D sur angles 
du six pans. 

On calcule la longueur de métal nécessaire, 
on épaule (fig. 59), on étire la tige d'abord à 
la section carrée, puis huit pans, on la termine 
enfin à l'étampe. 

Le boulon est détaché de la barre avec la 
tranche à chaud. Pour les boulons à tête 
ronde, on opère dans un dessous d'élampe 
pour éviter de déformer la tête. 

La tête des boulons six pans est mise à.la 
forme hexagonale dans une étampe appropriée. 

La tige est engagée dans une boulonnière 
portant un congé (fig. 60) et l'on dresse au 
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marteau et à la chasse la partie supérieure 
de la tête. Ce martelage Rite face 
inférieure et avive le bord, qui est toujours 
lus ou moins affaissé par le dégorgeoir. 
n léger étampage s'il s'agit d'une tête 
nde, quelques coups de chasse si la tête 
est carrée ou six pans et le boulon est terminé. 
Il ne reste plus qu’à rectifier à la tranche la 
longueur de la tige. 
peut arriver qu'on ne dispose de 
matière remière de section dufisante et 
u'un refoulage de ln tête soit nécessaire, 
faut, dans ce cas, calculer la longueur à 
couper et compter sur la perte de matière 
qui se produit dans la tête au profit de la 
tige. ” (Lire la suite page 719.) 
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UN APPAREIL SÉPARATEUR 
DE POUSSIÈRES 


L a été délivré à M. Parker un brevet fran- 
Ï çais pour un appareil séparateur, dont les 

figures 1 ct 2 montrent le principe. 

Dans cet appareil, les poussières tombent 
dans l’espace annulaire conique À, du fait du 
tourbillonnement provoqué par leur passage 
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25 PREUVES 


UN NOUVEL APPAREIL DE CHAUFFAGE POUR AUTO 


consiste à- récupérer la chaleur perdue 

par le radiateur de refroidissement du 
moteur ct la canaliser vers les sièges de la 
voiture. C'est, en un mot, le 
chauffage central dans lauto- 
mobile, comme sur les wagons 
du chemin de fer. 

Cet appareil ne demande 
aucune dépense supplémen- 
taire (eau, huile, essence) et ne 
nuit absolument en rien au 
bon fonctionnement du mo- 
teur. Son fonctionnement est 
obtenu par une simple manœu- 
vre de robinets. 

C'est sur les voitures de la 
marque Renault que le mon- 
tage est le plus simple ; il 
s'opère de la manière suivante : 

On installe deux T au 
départ et au retour d'eau au 
moteur, de façon que la cir- 
culation puisse se faire soit au 
radiateur de chauffe, soit au 
radiateur de refroidissement.” 

Partir du moteur avec des 
tubes cuivre jusqu'au radia- 
teur de chauffe. On prévoit 
déux robinets à papillon à un 
quart de tour pour le retour : 
un robinet à vanne sur le 
départ ; un robinet à boisseau 
sur le retour, pour le vidage . 
de l'appareil. en été, afin d’al- 
léger le poids de la voiture. 

On prévoit deux radiateurs avec tubulure 
cuivre à ailettes, d’une surface  correspon- 
dante à la dimension de la voiture pour assurer 
une moyenne de 18 degrés par 0 extérieur, 

On entoure le radiateur d’une plaque de 


C: appareil, invènté pur M. Smacchia, 
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tôle avec un volet d'admission d'air froid. 
réglable par-dessous. 

On met une plaque de cuivre perforée pour 
le dessus du radiateur afin de permettre l'éva- 





-Robinet papillon fu de leur 


[| 0 Dan 
1 Branchement des lugaug de retour. 


Robraet d pan Mon Y# de tour. 


, 
Bel! duccouplenent des 2 rabsnets. 


Radiateur de chauffe de l'srent. | 


Rodateur de chauffe de lsrrière. 


cuation de l'air chaud à l’intérieur de la voiture. 
Dans les voitures qui ont le radiateur de 
refroidissement sur le devant, on prévoit une 
réserve d'eau de 7 litres à la même place du 
collecteur des radiateurs Renault. 





UN DISPOSITIF TRANSMETTEUR ET RÉCEPTEUR DE SON SOUS-MARIN 


A Société Siemens et Halske a pris un 


brevet français pour un dispositif 
col t une membrane rigide sus- 
pendue telle que le nombre d’oscillations du 


VER 


nr 
Ÿ 


LL 





veloppe toutes les parties reliées rigidement 
avec-le montage de la membrane, done le corps 
du bateau. 
… Pour obtenir un bon rayonnement du son, 
il est avantageux de choisir pour la membrane 
un diamètre supérieur au quart de la plus 
grande longueur d'onde à propager. On choi- 
sit un nombre d'oscillations propre de la 
membrane inférieur à 200 p/s, afin d'obtenir 
une émission de son de la membrane aussi 
indépendante de la fréquence que possible, 
La membrane À, par exemple, en tôle de 


cuivre, porte sur sa face inférieure des ner- 


vures B formant serpentin, en cuivre égale- 
ment, pour quelles soient de conductibilité 
élevée. Les condueteurs € et D amènent des 
courants de signaux aux nervures de cuivre 
qui se trouvent dans le champ du système 
SCeench 

est en choisissant convenablement l'épais- 
seur de la membrane que l'on t es 23e 
facilement le nombre d'oscillations propre 
au-dessous de 200 p/s. + 
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CESSION OÙ LICENCE 


En cas de combinaison t i 
d'un brevet, il faut distinguer te DES 
la p 


une vente devant notaire, et on doit pa: 


la totalité des annuités , 7 
FA cure dl En 


de la validité 


Dans le cas de licence, le breveté 
sesseur du Re ben, ap peut se rad ar 
seing privé, mais il doit être. ‘te 
‘licenec pent être exclusive ow le, même 
pour une région seulement. f 
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« LA CHARPENTE ” 


L'EMPLOI DES POUTRES EN BOIS ARMÉ 


r. but de la construction des poutres de 
bois armé est d'obtenir des poutres qui 
offrent une plus grande résistance, sans 

employer plus de matériaux, ceci, non seule- 
iment à cause de la dépense entraînée, mais 
a cause de la place que prennent ces ma- 
tCTIaAUXx, 

Nous donnons ici quelques modèles de 
poutres de bois armé, très simples, et dans 
ivsquelles on verra qu'est appliqué le principe 
suivant : utiliser deux pièces de bois à contre- 
lil, liées aussi intimement que possible, à la 


fois par la forme de l'assemblage, et par des . 


boulons et des plaques de serrage de forme 
approprice. à 


» 


Poutre à assemblage à trait de Jupiter 

On sait ce que l’on appelle assemblage à 
trait de Jupiter, en terme de charpente, Le des- 
sin en donne clairement idée. Chacune des 
‘eux poutres forme en quelque sorte une cré- 
nrullère sur laquelle s'adapte éxactement la 


leure position pour résister. On arrive donc à 
avoir une poutre pratiquement indéformable. 
Encore faut-il que les deux éléments soient 
étroitement liés. On obtient ceci au moyen 
de boulons à bois, à collet carré long, qui 
traversent les deux éléments, et dont on serre 
fortement les écrous. 
Ainsi, les parties de la 
poutre ne risqueront 
pas” de s'écarter. 





























Poutre à assemblage 
à queue d’aronde 


Cette disposition lie 
plus intimement les deux 
éléments de la poutre 
qui, avant même que 
l’on ait fixé les boulons, 
se-trouvent liés lun 
à autre sans pouvoir s’é- 
carter. Les assemblages 
à queue d’aronde sont 
peut-être un peu plus 
difficiles à réaliser, mais 
on y gagné en ce qu’il ne 
peut se produire aucun 
glissement. 

Il va de soi que les 
pointes des assemblages 





Trait de 
Jupiter 


Poutre à renforcements latéraux . 


Quelquefois, la poutre doit être renforcée 
de côté, et, dans ces conditions, les pièces laté- 
rales ne doivent pas affleurer à la face supé- 
rieure de la poutre. Ce-pourrait être le cas, par 





charge 





Queue 
d'arronëe 


exemple, pour une poutre de plancher à la- 
quelle on désire donner plus de solidité. 

En voici un intéressant modèle, 

L'assemb de la pièce latérale sur l'élé- 
ment principal se fait à rainure et languette, Il 
va de soi que la rainure et la languette sont de 
dimensions proportionnées à celle des madriers. 
En général, la rainure sera à peu près à mi-hau- 
teur de la poutre principale, mais vers le haut des 
madriers latéraux, comme ia figure l'indique. 

Les trois pièces sont fortement serrées les 
unes contre les autres au moyen d'une double 
pos ke Le pes régulièrement espacés, Les 

« e la rangée supérieure traversent la 
languette de la pièce médiane, 
{Läère la suite page 716.) 
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POUR FAIRE UN LIMAGE EN BISEAU 


AND on .a beaucoup de pièces minces 
à limer en angle, telles que plaques de 
serrure ou autres objets, l'outil ou étau 
oblique à main représenté par la figure 

est d'une très grande utilité. RE 
On place ce dispositif entre les mâchoires 


716 = 








POUR TRANSPORTER 
PLUSIEURS ASSIETTES 


NX emploie des cercles de fer. hauts de 
O quelques centimètres et s’adaptant 

exactement sur les assiettes. Chaque 
cercle est pourvu de deux pattes diamétrale- 
ment opposées. Dans ces brides passe une 
courroie. On peut ainsi superposer plusieurs 
assiettes, même pleines, sans que leur contenu 


‘ 





Étau à mors obliques qui permet de limer 
facilement en biseau. 


de l'étau, de manière qu'il tienne la pièce à 

© l'angle voulu et qu’en limant une plaque hori- 

zontalement, on puisse obtenir le chanfreïn 
désiré. 

Le ressort disposé entre ses mâchoires sert 

à écarter ces dernières lorsqu'on desserre l’étau. 


UNE BURETTE À GOMME LAQUE 


Ï A burette montrée par la figure est recou- 








verte d’une enveloppe pouvant contenir 

de 12 à 13 millimètres d'huile ou d’eau 

qui sert de tampon ou joint non collant pour 
le couverele. 

Il y a une burette ou tasse au fond de la- 





CET 
soit endommagé : chaque assiette s'appuie, en 
effct, sur le cercle inférieur et se trouve ainsi : 
suffisamment écartée de l'assiette qui se 
trouve au-dessous. 
Les assiettes se maintiennent l'une l'autre RE TS 


CR SE 






mm — 
nelle. — De) 
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te entre les 


er ut 


pour rece- 








LE DÉCOUPAGE DE CLAVETTES 


N des procédés les plus économiques pour 
Jde ce travail, même quand 1] ne 
s'agit que d'un petit nombre, est de 

découper les clavettes dans une plaque au 
moyen d'une fraise qui, en pratique, n est 
qu'une scie épaisse. , 

De cette facon, les côtés formant angle, qui 
font le travail et qui, par conséquent, doivent 





être bien finis, ont une surface parfaitement 
lisse et une inclinaison régulière ; cette incli- 
naison peut être à n'importe quel angle que 
l’on désire, et l'angle doit pouvoir être faci- 
lement déterminé par le tableau gradué de 
la machine. 

Dans une plaque, rabotée et découpée sur les 
deux côtés parallèlement. on peut découper 
un certain nombre de clavettes « tête-bêche » 
et l’on peut utiliser toute la pièce si la largeur 
est bien choisie. La figure représente une cla- 
vette partiellement découpée dans une plaque. 


QUELQUES CONSEILS 
POUR LES TOURNEURS 


Lorsque vous travaillez de la fonte sur le 
tour, essuyez avec soin l'huile qu'il pourrait 
y avoir, cela vous évitera bien des traças. 

++ + 

Un peu de litharge mélangée avec de l'huile 
de lard, donne un excellent produit pour 
repousser le fil. Mettez-en sur le travail, avec 
un pinceau, juste au-dessus du point de coupe. 

+ + 

L'emploi de l'huile doit se faire en qualité 

et non en quantité, I vaut bien mieux huiler 


souvent votre tour que de le nover da 
Vhuile une fois par ri F ti 





++ + 


Un bon tourneur essuye <haque matin le 
bane de son tour {car la poussière s'accumule 
pe nuit), puis il étend un peu d'huile 
sept Pau ça tea bonne burette em 

une i 
ne TRoRee e poire de caoutchoue 


+ + 


Un morceau de savon ordinaire, dissous dan 
de l’eau chaude avec un ajout salleant d'eux 
produit Dur D: Fi “D uns ++ po 

our. vail au à 
D'aura rien d'autre sous la main. Capri Ce 
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L'ARTISANAT A TRAVERS LES AGES 


LES INVENTEURS INGÉNIEUX D’IL Y A DEUX MILLE ANS : 
UN DISTRIBUTEUR AUTOMATIQUE CHEZ LES GRECS 


R$ Grecs connäissaient, voici quelque 
IL vingt siccles, les distributeurs automa- 

1 tiques, que nous considérons comme une 
invention des plus modernes et trop ingénièuse 
pour les Anciens. A dire vrai, il n'y avait pas 
de mécanisme, et c'était si simple que cela 
fonctionnait à merveille. . 

Le dispositif était prévu pour verser une 
quantité d’eau déterminée pour une piécette 
de bronze ; voire, une coupe de vin, pour une 
pièce un peu plus grande. 

C'était done une amphore qui contenait le 





précieux liquide — plus précieux encore en 
un pays aux longues sécheresses, aux jours 
assoiffants et aux voies poussiéreuses. Le 
dessus de l’amphore était clos par un tampon 
percé d’un trou, duquel di t un tuyau 
vertical, sorte de canal dont la dimension 
corp M à celle de la petite 
pièce employée. . 
A l'intérieur de l’amphore était placée une 
petite bascule à fléau ajusté avec très peu de 
jeu sur son ph Le us fléau ee 
vait un plateau très une mince f 

2 cactement sous l'extrémité 







bascule faisait en même temps lever le bou- 


chon, et le liquide commençait à s’écouler par 
le tuyau. Le client avait eu soin de placer 
un cratère, une coupe, sous l’orifice qui don- 
nait le liquide. Tant que la petite bascule 
continuait à s’incliner, le liquide coulait. 

Mais, brusquement, quand le fléau avait 
atteint une certaine inclinaison, la pièce glis- 
sait hors du plateau. Celui-ei se trouvant 
allégé, la balance basculait aussitôt en sens 
inverse. Le contrepoids formant bouchon 
retombait sur son siège, ct l’orifice de sortie 


A droite : 
M. Sekivartzell 
faisant fonc- 
lionner son 

train-jouct. 


«l'après 
«Popular Sciere 


A gauche : 


Le marchand 
d'eau de l'anti- 
quité. avec son 
amphore à dis- 
tribuleur auto- 
matique. 


se trouvait obturé : la ration de liquide-était 
distribuée. Et la piécette allait grossir le petit 
tas déjà formé au fond de lamphore. 

— Et l'hygiène ? dira-t-on. 

Mais c'est une autre histoire, et, en ee 
temps-là, on ne connaissait pas les microbes. 

On pourrait objecter que, peut-être, un 










de bronze,’ ps ou 
inférieure 3 
























selon les mo 


était pp 1 
conique Or QE 



















e émportait-il parfois l'amphore, 


| comme les gobelets aux 
publies. si 


LE CHEF D'ORCHESTRE... ÉBÉNISTE 
ET L'HOMME D'AFFAIRES... 
CONSTRUCTEUR DE JOUETS 


Es plus grands penseurs, les artistes les 
JL plus fameux aiment à abandonner leurs 
spéculations ou leurs créations pour les 
Voïiei, 


délassements les plus banaux. par 


- exemple, d'après Popular Science Monthly. 


un grand chef d'orchestre new-yorkais, Walter 
Damroseh, qui a laissé son bâton pour prendre 
une vulgaire brosse et revernir ses chaises de 
campagne. La même revue a montré Frank. 
Hepley, directeur du Métropolitain de New- 
York, occupé à réparer les fuites des canalisa- 
tions de son lavabo, ou un éminent homme 





d'affaires de Washington, J. N. Swartzell. 
construisant des trains-jouets d’une rare per- 
fection. : 

On nous représente volontiers l'Amérique 


‘trépidante et les businessmen aceablés de 
besogne, ne se dohnant pas une seconde de 
repos. À la vérité, ils connaissent bien que la 
machine humaine n'est pas un moteur per- 
pétuel. Is la font travailler à plein rendement 
durant quelques heures. Hors de ce temps, ils 
savent, Dieux que d'autres, se distraire, s’ar- 
racher à la préoccupation du travail, Pour 
beaucoup, le sport est une sorte de fuite hors 
du domaine énervant des affaires. Mais le 
sport exige une te physique. Cent mé- 
tiers manuels, de la petite mécanique à la 
peinture des meubles ou à là réparation des 
conduites, offrent la distraction parfaite. 

Et puis quelle satisfaction. même (ou sur- 
tout) si l'on brasse des millions, que de se 
sentir capable d'un métier, d'avoir des doigts 
agiles et l'esprit ingénieux, en face des petites 
difficultés mstérielles du bois ou du métal ! 


Dans le prochain numéro 
de Je fais tout, vous trou- 
verez un article et une 
planche donnant des 
conseils pour effectuer 
convenablement 


LA POSE 


CLUALE TUE EYE EYE ELFE PEL FETE TEE TEEN 












LES NOUVEAUX DÉGRÈVEMENTS 
DONT PROFITENT LES ARTISANS 


Les artisans vont bénéficier, cette année, de 
nouveaux dégrèvements appréciables. 

Nous parlons des artisans utilisant le concours 
d'un compagnon et d'un apprenti de moins de 
dix-huit ans et des façonniers emplovunt trois 
compagnons et un apprenti. 


CÉDULE DES SALAIRES 


Imposables à la cédule des salaires, ils héné- 
ficient d'un abattement de 10.000 francs. 

Or, l'impôt sur les salaires est ramené de 12 à 
10 %. 

Lx dc artisans et façonniers mariés ont droit, en 
outre, sur leur revenu annuel à une déduction de 
5.000 francs au lieu de 53.000 francs comme pré- 
cédemment. 

Ils bénéficient de la même déduction si, veufs 
et non remariés, ils ont, à leur charge, un ou plu- 
sieurs enfants, 

Pour les enfants mineurs à leur charge, la déduc- 
tion est fixée à : 

1.009 francs pour le premier enfant ; 

3.000 franes pour le MENT CR eutant ; 

6.000 francs pour le troisième enfant ; 
ei ainsi de suite, à raison de 1.000 francs pour 
chaque enfant. 


Pour les personnes à charge autres que les enfants, 
l'artisan ou le façonnier a droit à une déduction 
de 3.000 franes par personne. 

IMPOT GÉNÉRAL SUR LE REVENU 

Si le revenu total du contribuable est inférieur 
à 30.000 francs, l'intéressé a droit à : 

a) Une réduction d'impôt de 10 % pour chaque 
personne à sa charge jusqu’à la seconde ; 

b) Une réduction de 20 % pour chacune des 
autres personnes à compter de la troisième. 

Si le revenu global du contribuable est ue 
rieur à 30.000 franes, la réduction d'impôt est de : 

a) 5 % pour chacune des trois premières per- 
sonnes ; 

b) 10 % pour chacune des autres personnes à 
a à partir de la quatrième, sans que, toutefois, 
le montant total de cette réduction puisse excéder 
3,000 franes par personne à la charge du contri- 
buxble. 

LA TAXE DE LUXE 
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salle des Prud'hommes, à l'Hôtel de Ville d'Angers; 

« Présentent à MM. les députés et sénateurs de 
Maine-et-Loire les revendications ci-dessous, à 
titre de vœux, et les prient de bien vouloir dé- 
fendre leurs statuts auprès du gouvernement de la 
République : nv | 

« Comme suite à la pétition nationale, remise à 
M. le Président du Conseil et recouvert de 256.797 
signatures, nous serions heureux si, associant 
vos efforts aux nôtres, vous pouviez, au cours du 
vote de la prochaine loi des finances, ébtenir: 

\ « 19 Aux petits artisans, bénéficiant de l'ar- 
ticle 10 de la loi du 30 juin 1925, le droit d’em- 
ployer trois compagnons ; ; 

«“ 20 Aux moyens et grands artisans, le droit 
à un abattement à la base de leur imposition 
fiscale, loi n° 1225, déposée à la Chambre ; 

« 3° Un fonctionnement normal des lois sur le 
crédit artisanal, application de la loi Serre, et le 
vote rapide de la proposition de Ia loi 1774; 

« 49 Création des Chambres des métiers, loi 
votée en 1925. A ce jour, aucun décret d'institu- 
tion de ces chambres n’a été rendu. sauf en discus- 
sion du budget du Travail, en date du 2 décembre, 
où trois seulement seront autorisées par décret 
avant la fin de l’année ; . 

« 5° Insertion aux rectificatifs de la loi sur les 
assurances sociales d'une disposition accordant 
aux artisans les mêmes avantages qu'aux apgri- 
culteurs. » 





UNION DES CHAMBRES 
SYNDICALES (suite) 


LE TEIL 


Extrait du procès-verbal de la réunion tenue au 
Teil (Ardèche), le dimanche 1% décembre 1929, 
salle de la Justice de Paix, en vue de la formation 
d'un groupe artisanal. 

M. Boyard, Louis, secrétaire de Privas, ouvre 
la séance à 14 h. 30. : 

Quinze artisans teillois sont présents, trois se 
font excuser. 

M. Bernard, Marius, chemisier, est acelamé pré- 
sident de séancé, MM. Eynard, Léon, et Vigne, 
Maurice, sont nommés assesseurs. 

M. Bernard remercie ses collègues et présente les 
excuses des trois artisans retenus par leur travail. 
I1 présente ensuite les conférenciers, qui, chacun, 
à tour de rôle et dans un exposé clair et précis, 
donnent aux artisans présents toutes indications 
utiles tant-au point de vue commercial qu'au point 
de vue fiscal. Ils font un pressant appel aux arti- 
sans"pour que ceux-ci se groupent de plus en plus. 


Après cet re 
d'ordre partie LS, leurs emandes 
i its, il est procédé 


#2uts suivants : 



























LE MOUVEMENT ARTISANAL 


ST … 
pr S rincer de 





LE WARRANT ARTISANAL 


Une sosition de loi a été déposée par M, le 
député aayre en vue de permettre aux arti- 
sans d'emprunter sur les matières premières, mar- 
chandises et outillage dont ils 5er Le sys- 
tème du warrant, couramment pratiqué par l'agri- 
culture, le commerec et Findustrie, rend de très 
grands services. Il constitue une forme de crédit 
très simple, k x 

Rappelons que le warrant est un titre qui 
représente une marchandise déposée dans un 
magasin général. 

D'après la loi, le eontrat de gage, pour être 
valable, doit comporter la remise effective par 
l'emprunteur au prêteur des objets qu'il lui remet 
en guge. 1e | 
Le warrant est négociable, et c’est pour éviter 
des déplacements inutiles de marchandises pe 
chaque endossement, que la loi a prévu le dépôt 
de ces marchandises dans les magasins généraux. 

En demandant de permettre aux artisans d'uti- 
liser ce moyen de crédit, l’auteur de la proposition 
s'exprime ainsi : 

« Nul n’est plus digne de cette confiance que 
l'artisan, celui qui, possédant un métier manuel 
l'exerce à son compte, recourant ou non à la ma- 
tière première lui appartenant ou be Em ou à 
un tiers, quel que soit ce métier, quel que soit son 
rendement économique, qu'il soit, à proprement 
parler, producteur, réparateur ou façonnier. 

« La nécessité d'assurer aux coopératives arti- 
sanales et à leurs membres, sur le matériel ou les 
marchandises artisanales, des prêts identiques à 
ceux qui ont été accordés précédemment. d'une 
part, aux iculteurs par la loi du 80 avril 1906, 
Hébert le warrant cole, et, d'autre part, à 
tout exploitant d’hôtel a voyageurs, par la loi du 
8 août 1913, complétée par la loi du 17 mars 1915, 
relative au warrant hôtelier, nous à conduit à 
constituer le warrant artisanal, Comme pour 
l’agriculteur ou l'hôtelier, les objets warrantés reste- 
ront à la disposition de l'artisan. » 


: COMDMENT FONCTIONNERAIT LE WARRANT ARTISANAL 


Sa durée serait, en principe, fixée à gt vingt 
dix jours ; il pourrait être renouvelé à plusieurs 
reprises, mais sous réserve du versement d'une 
somme pepauanse à pes consentie. 
cas de non-paiement, les objets remis en gage 
seraient vendus. Lie ; 
Le warrant, assimilé à un effet de commerce, 


; RUSSE être escompté, et les sr eepa:pouIERIn 


nner en gage, non seulement les uits fabri- 
qués par eux, mais encore leur outillage. 

a he Li continuer produire, 
puisqu'il n'aurai poser dans magasi 
généraux les objets eus en gage. er 

11 va sans dire que, demandant pour l'artisan 
une telle faveur, Pauteur de ln proposition de loi 
est dans in de prévoir pour le prêteur de 


Tout emprunteur convaineu d'avoir fait 
fausse déclaration où d’avoir constitué un vorant 
sur des produits déjà warrantés, sans avis préa- 
lable donné au nouveau prêteur, tout emprunteur 
ou dé ire convaincu d’avoir détourné, dissipé 
ou vole ment détérioré, au préjudice de son 
Let MO APR EE 

n 
con re ire roqu ou abus de 
proposition de loi de faire évaluer la 
valeur des eg qui tuent la garantie du 
, par des experts fournis par les chambres 


pere toujours d’après 


ro) : 
1° Sur les produits de sa fabrication, qu'il 
route finis ou en cours de fabnca- 


Sur les approvisionnements nécessaires à 
Here k 
Sur son p fonds d'exploitation. 


2 
s #00: x 
: 3 Sr son ou nn te à ses clients et non 





JE EAIS TOUT Sri ai 


questions qui lui seront posées et qui rentreront 
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LA CONSTRUCTION D’UNE Anémie - Débilité 
BOBINE DE RUHMKORFF Er re 
On demande (Suite de la page 708.) ; 


Ce dessèchement dure’ plusieurs jours et il Fièvres £ Paludisme 











des spécialistes sera nécessaire d'agiter le liquide le plus sou- 
— = vent possible. Lorsqu'il sera terminé, le 

liquide sera décanté à l’aide d’un siphon par 
bes centaines de situations exemple, de façon à éliminer le dépôt formé 
davenir sont actuellement au fond. Il est même recommandable de le 
sans titulaires dans 


filtrer avant de l'utiliser. 


L’AVIATION Les électrodes entre lesquelles jaillira 
L’AUTOMOBILE l'étincelle, sont placées sur le couvercle du 


récipient, de la façon suivante : 


L’ÉLECTRICITÉ Deux trous sont percés, sur le couvercle, 
LE BÉTON ARMÉ dans lesquels an passe des morceaux de tube le plus puissant 
LE CHAUFFAGE CENTRAL isolant, en ébonite par exemple, et dans = TONIQUE 

lesquels passent, à frottement dur, deux tubes 
cinq branches fondamen- de verre. $ di Reconstituant 

tales de Pactivité humaine Les supports d’électrodes (que Fon fera au 


mieux) sont encastrés dans des bouchons de 


L'Institut Moderne Polytechnique bois qui sont enfoncés dans les tubes de verre. 


Un bouchon de liège bouche l’autre extré- 
mité du tube. Dans celui-ci passe un double 





a créé cinq écoles spécialisées, crochet en fil de cuivre, contre lequel vient 
dans le but de former les techni- s'appuyer l’extrémité d’un fil du secondaire. 
ciens d'élite qui manquent. En outre, deux bornes, montées sur isolant, 
VS CT US hé sont placées sur le couvercle pour le primaire. 
_s vos occupation < tres dn FRET alors prête à être utilisée. 
diplôme de audra lemployer avec l’un des interrup- 
teurs décrits. 
MONTEUR, DESSINATEUR ‘ Avec l'interrupteur Wehnelt ou Simon, 
ou INGÉNIEUR SPÉCIALISÉ l'étincelle sera particulièrement nourrie. = 
C. Duzac et N. FÉDorow. coûtent trop ! Brassez vous- 

Demandez à l’1. M. P., 38, rue Hallé, Le I N, {a BIER même avec mA méthode, c'est 
à Paris, la brochure qui vous inté- AA LE ANNE UN EDUMNNEANNEN si facile ! Dose 18 1., 3 fr. 25 ; 35 1.. fr. 45; 
resse, parmi celles ci-après : elle É 110 1., 16 fr. 80 fco. Aka-Brasseur, Viesly (N.) 


vous sera envoyée gratis et sans 


Cnonncment de ee Parc Notions pratiques sur le forgeage 


Suite de la page 7 11, 
Brochures : LAN.E. Élec- PHARE ) 








tricité ; E.S. Au., Automo- FORGEAGE D'UNE PIÈCE AVEC EMBASE. — 
| axe EX te En La barre est épaulée de part et d'autre de vos accus 
» l'embase (fig. 61), les deux tiges sont étirées, 4 . 
nn nd ve en puis étampées. La pièce est ensuite placée a la malson 


dans une boulonnière et l’on régularise la 
hauteur de l'embase avec le dégorgeoir ou 
la chasse à champs ronds. 


PAPIERS PEINTS ESS Rs 
gr UP DR? VENTE OUR CARO SE 16e 
075 SANS 


La tige étant comprise entre deux embases, 
LE ROULEAU INTERMÉDIAIRE 


l'écartement 4 des coups de dégorgeoir doit 
DEMANDEZ LE SUPERBE 


être calculé avec précision ; c'est de lui que 
ALBUM NOUVEAUTES 1930 


dépend la côte Z de la pièce forgée. 
En opérant comme nous l’avons déjà indi- 
plus de 600 échantillons de tous genres 
ENVOI FRANCO SUR DEMANDE 


qué, on trouverait pour d 62 millimètres 
(fig. 68). Cette longueur est trop faible pour 
; .  ÆEiqekke 
PEINTURE alhuile definpure © 7$ 
12, avenue Pasteur, PARIS-1 5" 





Le, 
JIM-STATOR V 


pour courant alternatif 

charge tous accus de 

2 à 120 volts pour une 
dépense de 











quelques centimes 
permettre l'emploi du marteau; l'étirage . 45 
sera commencé à Ja chasse et terminé à PRIX “ FR. 


Kéamnpe ci à la commande 
n'est ici pas possible d'engager la tige 
‘dans une boulonnière pour parer le dessus Le solde en 3 versements de 40 francs 
des embases. On détachera la pièce de la == NOTICE FRANCO — 

barre par une section à la tranche aussi nette 
























ue ible. Les dessous des têtes s t ñ 
EN MORE CE. retilés sde À le dégorgeoir a la à ni LIÉNARD, 7 rue Chaudron 
rs Sn De En RS ES an arrondis en appuyant la pièce contr aris - . : Nord 55-24 
MTS ATTENTATS 1 tas d'enclume (fig. 69. (A suivre.) 
C4, one, MR 


50 à /# 








FÈ POURQUOI ACHETER 


[un PHONO ? 


"PR 4 puisque vous pouvez recevoir 
; CE PHONO POUR RIEN 
Güranti contre tous vices de construction, d'une valeur réelle de 300 francs 


DONNÉ A TITRE DE PROPAGANDE 
À tout acheteur de 24 morceaux de musique 
à et ns 6p4 en ce 8 hi à ARTISTIQUES, D © 

rs es à partir de #92 francs au comptant 

| Douze Vensemenrs a mme mU#ÿ francs 
Découpez ce BON et envayez-le aujourd'hui même à 


m DE COMMANDE | LA MANUFAGTORE DES MAGHINES PABLANTES “ LE MIRIPHONE ” 


10, rue Rochambeau, 10, PARIS (9°) — Joignez à votre répon 
à votre N° 4 5 une enveloppe timbrée, portant votre adresse, pour recevoir la 
D y Dal Liste des disques et le Catalogue des appareils, 








4 PAS de mentionner “= VE FAIS TOUT’ en écrivant sux annonciers. 

















Vous trouvercz dans «€ numéro 


UN PLAN COMPLET 
ec: détalis de mantage 
« un sanc-œffre 


ue stwire 


0r 75 { 


pour sonstruir 








LA REVUE DES MÉTIERS 


4° raison : Je fais tout permet à l'enfant de 
s’orienter facilement dans le choix d’un métier ; 


2° raison : Je fais tout fait rapidement d’un 


apprenti studieux un ouvrier expérimenté ; 


3° raison : Je fais tout donne à l'artisan les 


ARE 47 moyens de se perfectionner dans son métier ; 

à comprendre, à Fe 

| %° raison : Je fais tout apprend à l’emplové à 
Instructif . . LUNRE 

faire lui-même des travaux utiles, qui lui feront 


A 
d 
# 








et documenté, 
Technique, 


Plein de conseils 
pratiques, 


Agréable à lire. 


réaliser des économies ; 


5° raison : Je fais tou ceuseigne à l’intellec- 


tuel et à l’homme d’affaires les travaux manuels qui 
détendront son esprit. 


Abonnez-vous, sans frais, chez votre marchand de journaux 
















M, ANDRÉ LeEn., pu IAvR&, nous écrit 
… « Bravo à Je fais tout pour toutes ses ri- 
briques ».…. 


M. F, BL., A TOULON: 


… «Je viens vous féliciter pour-votre revue hebdo- 


madaire Je fais tout; étant moi-même un bricoleur, 
pareille revue ne pouyait être plus utile et je ne puis 
ge vous approuver.de cette bonne œuvre qui rendra 
de très ere services au is 4 des briculeurs. Du 
reste, j'ai déjà trouvé gual ues croquis intéressants 
que je vais commenc: En un Mot, je suis très 


Ce que pensent de Je fais tout 
ceux qui le lisent chaque semaine 


tistait de de fais tout Et etai pour cette revue 


un ellent LITE 


M. Bouv.,, A Marsons-Acyonr: 

MP amateur de ec joufia) man 
humble « est Lg en ne 
F'ious ets ai ve qu qe de soma at 
ai Pabosanes:de AREAS ds 
M. Lu à WATTRELOS : 


je vi vous 1 de le . 
at dans cet SR St 


ur durant comme du bricoleur »... 
M. Geonogs Ler., A NoYELLES-SOUS-LENS : 
… # Je trouve votre revue très À pour 
v leurs moments 


ceux eulont employer utilement 
« 12 
(9 fase Rage na dé e Vous trouverez tou- 


ve qu'un propa- 
J. Va, A VILLEURBANNE 
À de votre K 
a te 
ts Eu at 
continuerai 





nn. 


. une lacune, et il est regrettable qu'il ne soit pas né au molus 


; de de Je fais je tout a | la Romtliéetn + M 


des bons 
- durs Je fais tout; S'il pe très 


M. MarCEL R., A BOURGES 


… « Je viens vous féliciter vivement pour la parution de votre 
journal, c’est-à-dire de mon journal. Vous avez comblé par lui 


un an plus tôt »... 


M. Souir., A Paris (10°): 
jhgotenr assidu de votre journal Je fais tout 
ue, BTE hr Apt rt 
nm nue et su entation, a 
que pour la variété de ses artiche LES ÿ 
M. MAURICE JACQUES : 
se Lo vous ph es à et 
















bourses »… 


Un Lecreun pu HAvRe : L 
à darousrgonielncirement r 


utile, bricolant beaucoup moi- 
méme, J'en apprécie telle- 
ment la valeur can me 
cesse d'en parler à mes 

sur les chan- 
tiers où je me frouve, 
ce qui vous fait 
de nouveaux lec- 





Paris, — Hémery, RE ar A 148, rue d'Enghien. 
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